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1
L’espoir…
Quel jeu de dupes !
Planté dans le couloir du petit appartement, Dante Mancuso, l’agent de la brigade canine, se demandait pourquoi il avait un espoir, aussi mince soit-il, que cette fois serait différente et qu’ils trouveraient enfin quelque chose. N’importe quoi. Jusqu’ici, essayer de relier les jumeaux Larson à leur multitude de crimes avait été comme essayer d’empêcher Flash de renifler.
Comme s’il lisait dans ses pensées, le gros chien s’appuya contre sa jambe et leva vers lui les yeux les plus tristes qu’il ait jamais vus. Son cœur se serra un instant avant que son cerveau lui rappelle que c’était une ruse.
— Oh non ! grommela-t-il.
Le chien se coucha avec un soupir aussi triste que son regard.
— Ce sera ton tour quand ils auront fini, lui dit Dante.
Cela lui valut un regard de travers.
— Quoi ? Tu n’aimes pas les lundis ou ton odorat est saturé ?
Cette fois, le chien poussa un soupir méprisant avant de poser la tête sur ses pattes.
Un homme en uniforme s’approcha d’eux en retirant ses gants en latex. Al Collins venait d’être transféré dans l’équipe. Il était en période d’essai, et Dante ne s’était pas encore fait d’opinion à son sujet.
— Tu parles plus à ce chien que je parle à mon partenaire humain, Mancuso, lui lança Collins.
— Humain ? plaisanta Dante en jetant un coup d’œil au coéquipier de Collins, qui le suivait.
Duke Carnahan était grand et musclé, avec un front un peu simiesque qui incitait les gens à le croire stupide alors que c’était l’un des policiers les plus intelligents de la région. C’était aussi l’un des meilleurs amis de Dante.
— Si tu continues, je serai contraint de t’arracher le bras, riposta Duke.
Ce n’était qu’une plaisanterie, mais il semblait capable de mettre la menace à exécution.
— Flash risquerait de ne pas apprécier.
Duke jeta un coup d’œil au chien, déjà à moitié endormi.
— Tu veux dire que ce gros fainéant serait capable de me mordre ?
— Ce gros fainéant peut te battre à la course sur n’importe quel terrain, répliqua Dante. Mais quand il t’aura attrapé, il se contentera de te lécher jusqu’à ce que mort s’ensuive.
Duke grimaça.
— Mourir noyé dans la bave de chien ? Non merci. Tu peux garder ton bras.
Ils éclatèrent de rire.
— On ne te voit pas beaucoup dans ce quartier, Mancuso, dit Collins. Tu ne nous aimes pas ?
— Je ne m’entends pas avec certains de ses habitants, répondit Dante d’une voix neutre.
Collins fronça les sourcils.
— Désolé, il a oublié pour ton frère, dit Duke.
J’aimerais pouvoir en faire autant, songea Dante.
Gemma Colton faisait les cent pas dans l’appartement qu’elle occupait dans l’un des immeubles de son père. Pour une fois, elle ne tirait aucun plaisir de la vue spectaculaire, ni du mobilier hors de prix. Une seule chose occupait ses pensées – mais cela concernait tout son avenir.
— Quelque chose s’est mal passé, au gala ?
Elle se tourna vers Devlin.
— Quoi ?
— Tu as l’air… tendue.
Lui aussi semblait tendu.
Devlin Harrington était le plus grand mystère de sa vie – qui était facile et confortable, elle le reconnaissait. Pour être honnête, c’était l’une des raisons pour lesquelles il l’intriguait : sa vie sociale n’était pas si compliquée, d’habitude. Elle était la fille cadette de Fenwick Colton et la plupart des hommes étaient prêts à tout pour sortir avec elle. Pas Dev. Elle n’avait jamais eu besoin de courir après un homme, mais le charme, les bonnes manières, le bon goût vestimentaire et l’assurance de Devlin le rendaient irrésistible à ses yeux.
Elle avait donc décidé de le conquérir. Dev avait les qualités supplémentaires d’être le fils de Hamlin Harrington – un homme très fortuné qui était fiancé à sa demi-sœur Layla, ce qui était un autre mystère – et d’être un brillant avocat au sein du cabinet de son père. Il était aussi l’un des rares hommes que le père de Gemma, qui était paranoïaque sur ce sujet, ne suspectait pas d’en vouloir à son argent.
Après huit mois d’efforts, elle n’était pas plus près du but. Oh ! ils avaient une relation ! Mais pas celle qu’elle voulait. Et plus le bel avocat semblait inaccessible, plus elle voulait l’atteindre.
Si elle voulait le voir, c’était à elle de le lui proposer et, une fois sur deux, il avait déjà des projets. Elle se répétait que les avocats travaillaient beaucoup, mais cela commençait à ne plus suffire.
Les paroles de Quinn résonnaient dans sa tête. Sa cousine s’était montrée délicate, mais tout ce qu’elle avait dit se résumait en une phrase : on ne peut pas forcer l’amour. Mais ce n’était pas ce qu’elle faisait. Elle aimait déjà Devlin. Et il l’aimait aussi, elle en était certaine. Il avait juste besoin de la faire progresser dans la liste de ses priorités. Malheureusement, elle ne savait pas comment l’y inciter. Tous les hommes avec lesquels elle était sortie jusque-là lui avaient tout de suite octroyé la première place.
— Non, dit-elle enfin. Le gala s’est bien passé. Très bien, même. On a récolté plus de dons que l’année dernière. Même sans toi.
Comme toujours, il laissa glisser la pique. Elle ignorait si c’était parce qu’il ne les percevait pas ou parce qu’il s’en moquait. Elle préférait la première hypothèse, car la seconde impliquait qu’il ne se souciait pas assez d’elle pour se vexer.
— Le refuge pour animaux en sera ravi, répondit-il.
Il semblait si préoccupé qu’il devait à peine avoir conscience de ce qu’il disait.
De justesse, elle réprima l’envie puérile de taper du pied. Elle n’avait pas l’habitude d’être à la périphérie de l’attention des gens.
Surtout pas de celle d’un homme avec lequel elle voulait bâtir un avenir. Un homme qui prendrait place dans son monde à la perfection. Un homme auquel même son père ne trouvait aucun défaut.
— Dev !
Il parut revenir brusquement à la réalité.
— Je ne pouvais pas venir, se défendit-il.
Elle soupira.
— Ce n’est pas ça… Pas vraiment. Où allons-nous, Dev ?
Il fronça les sourcils.
— Que veux-tu dire ?
— Toi et moi. Ne crois-tu pas qu’il est temps qu’on fasse plus que s’accompagner à des mondanités et dîner ensemble une ou deux fois par semaine ?
— C’est très bien comme ça, répondit-il, les sourcils encore plus froncés.
C’était une affirmation, comme si seul son avis comptait. Et c’était une mauvaise habitude qu’elle devait vite lui faire perdre.
— Ce n’est pas mon avis. Je veux plus, Dev.
— Je sais, murmura-t-il en s’approchant d’elle.
Quand il prit son visage entre les mains, elle crut qu’elle progressait enfin. Au moins, elle avait toute son attention. Mais il semblait presque triste…
— Je suis désolé, Gemma.
Elle le sentit sincère et se laissa attendrir.
— Ce n’est pas grave. Ce n’était qu’un gala. Il y en aura d’autres. À ce propos, le plus important de l’année est juste avant Noël, et…
— Non, Gemma.
Elle cligna des yeux.
— Quoi ?
Il arbora un air désolé et elle se mit à douter de sa sincérité. C’était l’expression qu’il avait quand il refusait de défendre quelqu’un ou de rendre un service. Elle admirait sa délicatesse… jusqu’ici. C’était la première fois qu’elle en était victime.
— Je suis désolé, dit-il encore.
— Ce n’est pas grave, répéta-t-elle.
Pourquoi tenait-elle tant à pardonner quelque chose qui l’aurait exaspérée de la part de quelqu’un d’autre ? Mais elle ne pouvait pas en vouloir à Devlin. Elle tenait trop à lui.
— Je sais que ce n’est pas ta tasse de thé, ajouta-t-elle. Je ne te demanderai plus de m’accompagner, si tu veux.
— Ce n’est pas ça, Gemma.
La nervosité la gagna. Cet état ne lui était pas familier ; elle avait peu d’occasions d’être nerveuse.
— Alors qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.
— J’aimerais pouvoir te donner ce que tu veux.
— C’est toi que je veux, tu le sais.
— Oui, répondit-il avec tristesse. Je sais que tu le penses vraiment.
— Je t’aime…
La nervosité de Gemma se mua en désespoir, comme si une pente enneigée qu’elle admirait un instant plus tôt était devenue le théâtre d’une avalanche.
— C’est vrai, tu m’aimes sincèrement, dit-il, l’air presque surpris.
— Oui, insista-t-elle, un peu moins désespérée.
— Et tu mérites un amour aussi sincère, poursuivit-il en hochant la tête. Tu mérites qu’un homme t’adore. Parce que tu m’aimes sincèrement, je vais t’offrir l’occasion de le rencontrer.
Cela n’avait aucun sens.
— Je ne comprends pas.
— Je ne peux pas te donner ce que tu veux, Gemma. Je ne t’aime pas – pas de cette manière.
Elle écarquilla les yeux. Elle ne pouvait qu’admettre qu’il avait prononcé ces mots, mais elle était encore loin de croire qu’il les pensait.
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